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A. GERBALDI 
Directeur de la Formation Continue 
Ecole Nationale des Ponts et Chaussees, France 

Mesdames, Messieurs, j'ai I l honneur de ValiS 
souhaiter la bienvenue au Colloque Inter­
national sur Ie Ren£orcement des Sols, au 
nom du Directeur de llEcole Nationale des 
Ponts et Chaussees et du Directeur du La­
boratoire Central des Ponts et Chaussees. 

Ce colloque constitue une nouvelle manifes­
tation de la collaboration entre un orga­
nisrne d'enseignernent superieur, l'Ecole Na­
tionale des Ponts et Chaussees, et un or­
ganisme de recherche, Ie Laboratoire Central 
des Pants et Chaussees. II fait suite a 
des manifestations analogues, organisees 
en 1977 sur I'utilisation des textiles en 
geotechnique et en 1978 sur l'utilisation 
des sous-produits et dechets dans Ie genie 
civil. 

Si les deux precedents colloques consti­
tuaient 1a premiere manifestation organisee 
en France, et meme dans Ie monde, sur Ie 
theme considere, il nlen va pas de meme du 
colloque qui slouvre aujourdlhui, puisgue 
des manifestations internationales sur ce 
theme, et en particulier sur Ie theme de 
la terre armee, ont deja eu lieu dans d'au­
tres pays que la France ceS dernieres annees, 
notamment en Grande-Bretagne et aux Etats­
Unis. 

C' est toutefois la premiere fois qu 'une te11e 
manifestation est organisee en France et 
ceci me parait d'autant plus logique que 
crest dans ce pays que la technique de la 
terre armee a ete inventee et developpee. 
Clest en effet en 1965 que Ie premier mur 
semi_experimental a ete realise, et a par­
tir de 1967 que des recherches ont ete me­
nees par Ie Laboratoire central des Ponts 
et Chaussees, recherches qui, apres une 
dizaine d'annees d'efforts, vont maintenant 
aboutir a la publication d'un document of­
ficiel et operationnel de la Direction des 
Routes et de la Circulation Routiere. 
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Apres les recherches entamees en France, de 
nombreux pays ont eux-memes developpe les 
recherches et multiplie les realisations 
sur cette technique, qui doivent alimenter 
de nombreuses communications pendant nos 
trois journees de colloque. 

II est bien entendu toutefois que ce col­
loque ne portera pas sur la seule technique 
de la terre armee, mais sur l'ensemble des 
techniques de renforcement des sols par 
inclusion ayant pour objet de creer un ma­
teriau composite ayant deS proprietes dif­
ferentes du sol initial. Crest ainsi que 
notre colloque abordera egalement les pro­
blemes de pieux-colonnes ballastes et les 
problemes de pieux-racines. 

Nous nous sommes done lances il y a mainte­
nant plus de 18 mois dans l'organisation 
de ce colloque et je crois pouvoir dire 
que l'impo~tant effort qui a ete mene a 
cette occasion a abouti a un premier succes, 
qui est de nouS retrouver tres nombreux a 
l'ouverture de ce colloque : hier apres­
midi nous etions deja 320 inscrits pour 
ces trois journees, parmi lesquels 225 in­
genieurs venant de pays etrangers, d~nt 
plusieurs viennent de pays tres lointains, 
que je salue ici tout particulierement. A 
cette participation importante s'ajoute Ie 
succes d'un nombre eleve de communications 
les deux volumes qui reunissent les premie­
res communications regues regroupent en 
effet 95 communications en provenance de 
21 pays, et, compte tenu des autres commu­
nications qui nous sont depuis parvenues, 
nous devrions depasser 1a centaine de Com­
munications. 

Ce noffibre important de communications, qui 
depasse sensiblement celui des colloques 
precedent~ nouS a d'ail1eurs conduits, afin 
de consacrer ~ux discussions un temps suf­
fisant, a recourir a la formu1e de la pre-
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sentation de rapports generaux. Je prie les 
ingenieurs qui ant presente des communica­
tions de nous excuser de ne pas ainsi leur 
donner a taus la possibilite de presenter 
eux-rnemes leur communication au cours de 
ce colloque, mais cette solution aura pour 
avantage de nous laisser plus de temps 
pour un ech?nge fructueux entre -les rap­
porteurs et les participants. 

AUX deux volumes qui vous ant ete remis 
aujourd'hui slajoutera un troisieme volume 
qui reprendra notamment les rapports gene_ 
raUX, Ie texte des communications qui n1a­
vaient pas pu figurer dans les deux premiers 
volumes,ainsi que le compte-rendu des dis­
cussions. 

QUelques mots d'organisation pratique i 
llorganisation des seances Sera la suivante : 
le rapporteur general presentera son travail 
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puis nous donnerons la parole a certains 
responsables de communications qui n1au­
raient pas pu adresser leurs textes en temps 
voulu et qui ainsi n'auraient pas pu figurer 
dans les rapports gene raux, ou qui auraient 
des complements d'information a donner, no­
tamment par suite de travaux ou de resultats 
obtenus apres la remise de leurs communi­
cations .. Dans tous ces cas j e demanderai 
aUX intervena-nts d I etre aussi brefs que 
possible, de fagon a ne pas compromettre 
le deroulement des discussions generales. 

Pour organiser au mieux notre colloque, 
nous avons fait appel, pour chacune des 
sessions qui le composent, a des person­
nalites que nous avons choisies parmi celles 
qui posse,dent le plus de competence et d I au­
torite sur Ie sujet considere. Je compte 
beaucoup sur ces presidents de seance pour 
mener les discussions avec efficacite. 



Adresse 

Address 

H. VIDAL 
President Directeur General, Societe la Terre Armee, France 

Mesdames I ~1essieurs I 

Je voudrais d'abord VOliS dire Ie plaisir que 
j'eprouve a vous voir tous reunis si nombreux 
a ce congres, figures arnies venues de tous 
les pays du monde, qui pendant des annees ant 
travaille ensemble dans un meIDe but. 

La terre armee etant Ie sujet principal de 
ces conferences, il rola ete demande de vallS 
en faire un resumer une vue d'ensemble syn­
thetique, qui vallS permettra de mieu~ appre­
cier les details de chaque communication. 

Et bien, pour Taire de la terre arrnee, la 
recette est simple :. il faut d I abard une idee 
et une theorie ; crest Ie theme qui sera d§ve­
loppe aujourd'hui SOliS Ie titre: "mecanisme 
et comportement i methodes de dimensionnement". 

II faut une technologie : c'est Ie theme de la 
session "techniques de construction". 

II faut construire des ouvrages de toutes sor­
tes : c'est le theme de la session de demain. 

II faut faire sur ces ouvrages de nombreuses 
observations et essais grandeur nature: c'est 
Ie theme des deux dernieres sessions. 

Cornmen~ons par l'idee et la theorie. 

L'idee de depart etait tres simple. II ya 
20 ans, en vacances sur une plage, je me suis 
pose la question suivante : Ie fait de mettre 
des aiguilles de pin souples, ou bien une sim­
ple ficelle, dans un tas de sable, a-t-il la 
moindre influence Gur la te_nue de cet ensemble 
de grains ? (figure 1) 

Ni la question, ni la reponse, ne se trouvaient 

de travail solitaire pour m'apercevoir que j'e­
tais tombe sur un nouveau materiau, association 
de grains et d'arrnatures, que j'ai appele la 
terre armee, par analogie evidente avec Ie be­
ton arme et pour en etablir une theorie. 

Ce travail, je l'ai condense dans un document 
de 300 pages qui m'a en suite servi a convain­
cre les premiers utilisateurs. 

La theorie de la terre arrnee est dominee par 
deux idees rnaitressps : ] 'une concerne Ie frot­
tement entre les grains et les armatures, l'au­
tre concerne la fa~on dont la traction en cha­
que point d'une armature influence l'equilibre 
d'un volume de grains, situes au vOisinage de 
ce point. 

dans aucun Livre, dans aucun .compte-rendu de fig 1 Idee de depart de la Terre Arrnee 
conference. Et pourtant, il m'a semble que l'en-
jeu pouvait etre tres grand en cas de reponse 
affirmative. Je dois dire ~util m'a fallu 5 ans 
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Pour Ie frottement, il est facile de comprendre des constructions en terre armee. Enfin, la 
que lorsque Ie contact entre des grains et une terre armee est un materiau_ et non pas une 
armature s'effectue sans glissement, ce que structure mixte comme Ie sont par exemple les 
lion peut calculer assez facilement tout se pas- murs a tirants et ancrages dans lesquels les 
se comme si les grains etaient enchaines a l'ar- tirants relient avec une traction constante 
mature (figure 2) ; d'ou l'importance fondamen- des murs a des ancrages sans action des tirants 

--- tale de 11 etude de ce frottement, importance con- sur la terre qu I ils traversent. 
firmee par Ie nombre des communications qui lui 
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sont consacrees. Mais on ne fait pas des ouvrages avec seule­
ment des theories. II faut ajouter de la tech­
nologie ; clest Ie theme de la session "tech­
niques de construction". 

fig 2 

o o o o 

LO.rSfl11P. 1 ~ contact entre les grains 
et l'armature s'effectue sans glis­
sement, tout se passe comme si les 
grains etaient lies a l'armature 

Pour Ie calcul des contraintes dans les arma­
t.l.lrt=!R et dans la terre autour d I un point en 
fonction de tous les efforts qui peuvent 
slexercer sur un corps en terre armee, y com­
pris les actions des trernblements de terre, il 
faut distinguer entre les theories generales 
s'appliquant a des corps de formes quelcon­
ques et qui slapparentent aux calculs de resis­
tance des materiaux et les calculs particuliers 
concernant des ouvrages tres precis. 

Vaus verrez qu'il ya peu de communications 
sur les theories generales, ce que je regrette, 
et surabondance sur Ie cas particulier mainte­
nant assez bien connu du mur de soutenement 
rectangulaire classique. 

Compte-tenu des confusions qui ont ete faites 
sur la terre armee et que font encore certains, 
je voudrais preciser une fois de plus, les ca­
racteres de La terre armee : clest un materiau 
forme de deux elements seulement : des grains 
et des armatures, alors que Ie beton arme ou 
Ie pise, par exemple, en comportent trois : 
grains, armatures et un troisieme qui est une 
colle ; la colle etant Ie ciment pou.r Ie beton 
arme, et I'argile pour Ie pise. 

Un autre caractere de la terre armee est Ie 
suivant : les grains sont pulverulents ; ils 
ne sont ni tailles, ni arranges dans des di­
rections privilegiees comme Ie sont les pier­
res de taille qui peuvent etre liees par des 
tirants au les ma~onneries de briques qui peu­
vent etre bardees de roseaux' comme dans cer­
taines constructions anciennes qui ne sont pas 

12 

Cette technolagie cone erne les caracteristi­
ques de la terre, la forme et Ie materiau des 
armatures et la nature de la peau necessaire 
a certains parements. 

Dans Ie premier livre dont je vous parlais 
tout a I'heure, j'avais envisage d'utiliser 
des arTrI.atures de forme tres diverses realis.ees 
avec toutes sorte.s de materiaux. J'ai effec­
tivement utilise pour certains ouvrages des 
armatures en grillage, en tissu, en sangles, 
et meme en chaines de boules ; mais, l'armatu­
re qui a, de loin, Ie meilleur rendement et 
qui est utili see pratiquement partout est cel­
Ie qui se presente SOliS la formp. (jilln plat 
avec une variant.e qui se generalise maintenant 
de plus en plus: l'armature crenelee a haute 
adherence. (figure 3) 

fig 3 Armature crenelee a haute adherence 

La nature du materiau de l'armature a fait 
I'objet de tres nornbreuses recherches- et 
essais ; Ie sujet sera abondarnrnent traite 
dans la session consacree a la durabilite. 
Mais, il faut bien comprendre que dans ce 
domaine, seule une experience de longue du­
ree, port ant sur de tres nornbreux ouvrages, 
peut justifier un choix serieux. Ce choix, 
c1est celui que nous avons fait de l'acier 
galvanise en assez forte epaisseur ; cette 
decision a ete prise qpres les deboires que 
nous avons subis sur des mqteriaux jug.es 
d'abord naivement incorrodables comme les 
aciers inoxydables, les alliages d'alumi­
nium ou les plastigue·s. 

Pour la peau, j'ai commence par utiliser 
des peaux de section semi-elliptique, me-



talliques pour les ouvrages definitifs en 
tissu ou grillage pour les ouvrages provi­
soires (figure 4), c'est la forme qui cor­
respondait exactement a mes premiers mode­
les reduits en sable et en papier ; puis 
j'ai mis au point des peaux en ecaille de 
beton (figure 5) qui sont maintenant utili­
sees dans 80 % des cas, contre 20 % pour 
les peaux metalliques. Ces ecailles qui 

fig 4 Peau metallique 

fig 5 Peau en ecailles de beton 

fig 6 Ecaille de beton utili see a Montreal 
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s'ernboitent les unes dans les autres et per­
mettent un montage rapide sans,echafaudage 
peuvent avoir. des ____ aspec_ts architec_turaux 
tres attrayants (figq*es 6 et 7) . 

fig 7 Ty.pe special d'ecailles de beton uti­
lise a Vail Pass dans les Rocheuses 
(USA) 

Je voudrais rappeler ici avec quelle simpli­
cite et quelle rapidite s'effectue Ie mon­
tage de la terre armee. Apres la pose d'une 
rangee d'armature (figure 8) on met une cou­
che de terre, que lion compacte (figure 9), 
on vient placer les ecailles dans leurs cre­
neaux respectifs, ce qui evite tout echa­
faudage (figure 10) et lion pose Ie lit 
d'armatures suivant. La vitessse d'execu­
tion est pratiquement celIe de la mise en 
place du remblai. 

fig 8 Pose d'une ra~gee d'armature 
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fig 9 Cornpactage 

f.ig 10 Mise en place des ecailles 

" Je vais main tenant vallS parler des ouvrages 
en terre armee. J'ai construit Ie premier 
ouvrage en 1965. Cela nla pas ete facile. 

Heureusement, Ie livre que j'avais ecrit 
qui essayait de montrer tOllS les avantages 
de la terre armee ro'a beaucoup aide a con­
vaincre les premierS int~ress~s. J' ai p.rl::; 
a cette epoque des brevets dans la plupart 
des. pays du mende, brevets qui se sont 
averes tres solides apres avoir ete,' _passes 
au crible par les examinateurs parfois tres 
difficiles de, certains pays. Mais il me 
fallait construire un premier ouvrage. 
L'idee de la terre armee apparaissait bien 
saugrenue a la plupart des gens. Un profes­
seur, de mecanique des sols a meme di t un 
~our que la terre ~rrnee ne pouvait pas fonc­
tionner, que son idee etait aussi invrai­
semblable que celIe consistant a vouloir 
se soul ever dans les airs en tirant sur les 
lacets de ses chaussure's, car dans un mur 
les armatures ne pouvaient paS. a la fois 
retenir les terres e't se retenir elles-memes. 

L'homme remarquable qui a eu Ie courage de 
commander ce premier ouvrage se trouve dans 
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fig 11 Premier ouvrage realise en Terre 
Armee (PRAGNERES) 

cette salle. C'etait pour l'EDF a PRAGNERES, 
a 2 000 rn d'altitpde, dans les Pyrenees (fi­
gure 11). Je suis tres heureux de pouvoir 
lui montrer des photos de quelques uns des 
2 300 ouvrages qui ont suivi cette premiere 
realisation. 

Apres 5 annees d'etudes theoriques, il a fal-
11..1 encore 5 ans pour que la terre arrnee de­
vienne industrielle et operationnelle. 

En effet, crest en 1968 qu'ont ete construits 
les premiers grands ouvrages sur l'autoroute 
Nice-Menton, certains comme VIGNA censtruits 
sur des terrains instables (figure 12), d'au­
tres cemme LE PEYRONNET de 23 rn de hauteur, 
supportant un grand rernblai en pente '(fig. 13) 

fig 12 Vigna (Autoroute Nice-Menton) 1968 



fig 13 Le Peyronnet (Autoroute Nice-Menton) 
1968 

lIs ant ete construits parce que les projeteurs 
de cette autoroute avaient a faire face a des 
problemes techniques dont la solution n'etait 
pas evidente et aurait ete extremernent couteuse 
sans l'utilisation de la terre armee ; et parce 
que Ie Laboratoire Centr~l des Ponts et Chaus­
sees, consulte a ce sujet, s'etait vite convain­
eu de l'interet de la terre armee et avait pro­
cede aux principales verifications de sa theorie. 
La encore, je tiens a rendre hommage a la pers­
pieacite de l'Ingenieur des Pants et Chaussees 
charge a l'epoque, de la construction de eette 
autoroute. 

Ainsii les prem~eres realisations irnportantes 
ont ete £aites sur nes autoroutes. Les exem­
pIes d'utilisation dans Ie domaine routier se 
divis~nt en deux classes d'importance analo­

fig 15 Murs multiples a Saverne sur l'Auto­
route Paris-Strasbourg 

gue ; l'une concerne les applications dans des fig 16 Autoroute a Seven Hills (Australie) 
sites de montagle (figure 14 et figure 15), l'au-
tre dans des sites urbains (figure 16). 

fig 14 Ouvrage sur '..lne route de montagne au 
Venezuela 
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Accompagnant les autoroutes, un grand nombre de 
culees de ponts ont ete construites (figures 17 
et 18). En 197R, il a ete realise 531 culees un 
peu partout dans Ie mande. Le pont vient s'ap'" 
puyer sur une semelle assise direetement .sur un 
massif en terre arrnee. 

fig 17 Pont type pour passage superieur sur 
l'Autoroute Burgos-Malzaga (Espagne) 



fig 18 Culee metallique sur Ie viaduc de Magnan 
a Nice 

De plus, ont et? construits des ouvrages lies 
au chemin de fer : ouvrages de franchissement 
des voies par des ~ou~es eu des autoroutes nou­
velles (figure lq) et un certain nombre d'ou­
vraaes lies a la construction de nouvelles li­
gnes de chemin dp. fer (figure 20). 

fig 19 Mur Ie long d'une voie ferree en Al1e­
magne 

fig 20 Japon. S'..1relevation de 1a 1igne rapi­
de a gros trafic TOKAIDO LINE. Le mur 
realise est & parement en acier 
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'i Beaucoup d'ouvrages sont plus ou moins des ou- ~ 
vra0es hyd!auliques. Certains ont simplement ~ 
les pieds dans l'eau en cas de crue et sont 1 
proteges par des enrochements pour §viter tout 
affouillement (figure 21). 

fig 21 A Brunswick, en Georgie, ce massif 
dans l'eau supporte une ligne de che­
min de fer 

D'autres applications concernent des ouvrages 
divers (barrages d§versahts figure 22, dalles 
radiers figure 23, bassins figure 24 et meme 
tremplin de skis figure 25), des usages in­
dustriels (unites de criblage et concassage 
figu~e 2 h , c~ntrales nucl§aires figure 27, 
stockage figure 28, petrole figure )9) et des 
habitations en association avec des batiments 
anciens (figure 30) et surtout avec Ie d§ve­
loppement d'Architerre, archjtecture aoaptee 
a 1a terre armee, et qui fait l'objet d'une 
communication au Colloque. 

fig 22 Barrage deversant construit en France ; 
Ie massif en terre armee situe a l'aval 
permet de realiser un d§versoir econo­
mique 



fig 23 Cette dalle-radier construite a West 
Virginia (USA) pour supporter une au­
toroute sur de mauvais terrains, rem­
place une dalle en beton arme infi­
niment plus couteuse 

fig 27 A Palo Verde dans l'Arizona (USA), 
Ie massif en terre armee permet la 
construction simultanee du reacteur 
nucleaire dans l'excavation et de la 
turbine au-des sus 

fig 25 Tremplin de ski construit au Mont 
Saint .Anne pres de Quebec (Canada) 

17 

fig 26 Station de criblage .pour une mine 
de ciment portland pres de Pretoria 
(RSA) 

fig 24 Bassin de traitement des eaux aux USA 

fig 28 Mine de Black Thunder, dans Ie Wyoming 
(USA) Les parois des silos sont en 
terre armee suivant un projet origi­
nal qui utilise des ecailles adaptees 
au probleme 



fig 29 

fig 30 

Essai au feu de la terre arrnee. Sa 
bonne resistance permet de l'utili­
ser pour la protection des reservoirs 
de gaz 

Parois de l'oratoire Saint Joseph a 
Montreal (Canada) 

Cette evocation rap ide des potentialites 
et des realisations est completee par les 
presentations regroupees dans les voulurnes 
1 et 2 des comptes rendus, auxquelles je 
vallS renvoie (1). 

II a ete construit au cours de ces dix dernie­
res annees et sur les cinq continents : 2 300 
ouvrages cornportant 1 400 000 m2 de parement. 
Ce resultat est la consequence du 0-ynamisme des 
societes de terre armee que j'ai eu la chance 
de trOllver pour exploiter mes brevets. Elles 
sont une vingtaine environ. En Europe : France, 
Espagne, Allemagne, Royaume-Uni. En Amerique 
du Nord : Canada, Toront0 et Montre~l, aux 

(l)NdlR : POur des raisons techniques, il n'a 
malheureusement pas ete possible de reproduire 
l'ensemble des photographies presentees par 
Monsieur VIDl"~L qL;.i illustraient abondarnrnent 
les realisations de la Terre Arrnee a travers 
Ie monde et dans les differents domaines d'ap­
plication technique 
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Etats Unis : Washington, Atlanta, Dallas, Den­
ver, Sacramento, Chicago, Boston. En Amerique 
du Sud : Le Mexique, Ie Venezuela, Ie Bresil 
et tout recernrnent 1 'Argentine. En Afrique: 
l'Afrique du Sud a Johannesburg. En Asie : Ie 
Liban, la Syrie, l'Iran et surtout Ie Japon 
a Tokyo et Osaka; et en Oceanie : l'Australie 
et la Nouvelle-Zelande. 

Ces soci.etes locales, qui assurent la pro­
pagation de l'idee terre armee, les etudes 
la vente des elements industrialises (peau 
et armatures), ainsi que l'education des 
entrepreneurs de montage, sont en fait des 
societes de services tres efficaces. Elles 
ont a s'occuper d'une multitude de pet~ts 
ouvrages et non pas seulement des ouvrages 
spectaculaires que je vous ai montres tout 
a l'heure et elles repondent rapidement aux 
besoins ; elJes sont capables de construire 
en des temps records n'importe quel ouvrage 
en tout point du monde libre. 

Leur organisation, a peu pres la meme dans 
tous les pays, assu~e aux Maitres d'Ouvrage 
une garantie de bonnes etudes avec programmes 
sur ordinateurs, car ces etudes sont souvent 
tres difficiles i elle offre une gar an tie de 
rapidite d'executton et enfin d'economie due 
en particulier, a une industrialisation pous­
see. Et surtout I:' information technique sur 
toutes les ameliorations possibles circule 
tres rapidement entre toutes ces societes qui 
prcfitent egalement de taus les brevets suc­
cessifs portant aussi bien sur la technolo­
gie que sur les ouvrages particuliers. 

La plupart des Maitres d'Ouyrages, et vous 
avez ici leur temoignage car ils sont large- ~ 
ment representes, ont compris rapidement 
qu'il etait inutile de repeter chez eux des , 
experiences ou des essais qui ont fait leurs 
preuves dans d'autres pays. Clest ainsi, par 
exemple, qu'aux Etats Unis l'expansion de 
la terre armee a ete tres rap ide parce que 
l'Administration federale des autoroutes a 
fait confiance a l'experience existante et 
en a profite largcment. 

Un seul pays a ete jusqu'a maintenant refrac­
taire aces avantages. A mon grand regret, je 
suis oblige d'en dire deux mots parce qu'une 
grosse publicite a ete faite a son sujet. 

Les choses sly sont deroulees schernatiquement 
de la fagon suivante ': 

- j'ai fait il y a 11 ans dans ce pays voisin 
et ami, plusieurs conferences dlinformation 
sur la terre armee. 

- il Y a dix ans, j'ai fait visiter a des in­
genieurs de ce pays les ouvrages que j'avais 
construit dans Ie sud de la France, et bien 
entendu, suivant mon habitude, j'ai repondu 
a toutes les questions techni0ues qui 
m'etaient posees. 

il Y a six ans, un ouvrage en contrefa~on 
a ete construit dans ce pays, et cette pe-
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tite construction a ete accompagnee d' une 
grosse publici te dans la presse internatio­
nale. 

- apres de nombreuses demandes d' explications 
restees sans reponse, j'ai ete oblige d'in­
tenter un proces en contrefacs:on. 

_ au cours de la procedure de ce proces, des 
negociations ont ete ouvertes, mais elles 
ont ete rendues difficiles par la decision 
de ce pays d'appliquer un article de loi 
qui lui est specifique et qui lui permet de 
s'approprier un brevet pour cause d'utilite 
publique, fait exceptionnel qui ne s'etait 
jusgu I ici produi t que dans 3 occasions, no­
tarnment pour une m~trailleuse et une arme 
nucleaire quel honneur pour la terre 
armee ! 

En attendant que les choses s'arrangent., ce 
que j'espere bien, les deux resultats de 
cette facs:on de faire sont les suivants : 

Le premier resultat c' est Ie fait que I' ou­
vrage en contref~cs:on ne presente aucun in­
teret technique ; il est complique, cher et 
fragile (certains de ses elements se sont 
d'ailleurs casses) 1e second, crest que 
la construction des ouvrages en terre armee 
a ete de ep. r"i I". pratiqucmcnt intcrrompue 
dans ce pays au cours des six dernieres 
annees ; en plus de la contrefacs:on, seule­
ment 19 ouvrages ont pu etre realises non 
sans mal par mes licencies, alors qu'au 
cours de la meme periode, 555 ouvrages ont 
et,e construits en Espagne, par exemple. 

J'espere bien qulun accord prochain nous 
permettra d'y construire ensemble beaucoup 
d'ouvrages, mais en attendant, que d'argent 
perdu par la Grande-Bretagne ! 

Les dernieres sessions sont consacrees aux 
observations et essais en vraie grandeur et 
a la durabilite des ouvrages en terre armee. 

Les resultats des observations et des essais 
sur ouvrages reels faits un peu partout dans 
Ie monde sont fondatnentaux. lIs nous ont ap­
nris a dimensionner les ouvrages avec une 
grande precision. 115; nous ont appris a nous 
mefier des modeles reduits qui ont ete pour­
tant notre premiere approche experimentale 
de la terre armee. Mais, les resultats entre 
les modeles reduits et modeles reels sont 
souvent tellement differents qu'un resultat 
de modele reduit est maintenant toujours 
plus ou moins suspect. 

En ce qui concerne les phenomenes tout-a-fait 
particuliers de durabilite des materiaux dans 
la terre aui n'ont rien a voir avec la dura­
bili te des materiaux a 11 aj.r libre, ils:.,nous 
ont appris a nous mefier des essais accele­
res en laboratoire qui, eux aussi; nous ont 
conduit ·pour certains materiaux a des con­
clusions optimistes completement fau$ses ; 
alors que la seule realite se trouve dans 
les observations f~ites sur des centaines d'ou­
vrages reels. 
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Je voudrais terminer en veus disant quelques 
mots des reglements et des recherches en ge­
neral. 

Les reglernents sont un mal necessaire et la 
co~~issio~ dirigee par Ie Service d'Etudes 
Techniques des Routes et Autoroutes et Ie 
Laborat6ire Central des Ponts et Chaussees, 
au cours de l'annee qui vient de s'ecouler, 
va etre publi§ incessarnrnent (2). 

II n'a ete ecrit qu'apres la construction de 
plus de 2 000 ouvrages. Les reglements ame­
ricains et espagnols,. qui, eux aussi, vont 
paraitre bientot, sont tres proches du regle­
ment francs:ais. II en est de meme dan~ la plu­
part des pays ou les memes regles sont appli­
quees de facs:on internationale, meme lorsqu'il 
n'existe aucun reglement. Seule, la Grande 
Bretagne vient de publier un regl'ement net­
ternent different. 

Au cours de ces journees, on va beaucoup par­
ler de recherches. 

L'idee de terre a~ee a en effet suscite beau­
coup d'enthousiasme parmi les organismes de 
recherche, comme parmi les etudiants et les 
pr.ofesseurs de la plupart des universites 
dans Ie monde. Je voudrais rappeler que faire 
une innovation, qu'elle :';(');:~ LhfioriqllP Oll 
technologique, ne COTIsiste pas a copier quel­
que chose d'existant ou de deja decrit, sans 
citer les sources de la copie, et en y ajou­
tant un detail souvent inutile pour donner 
ou se donner l'illusion d'un resultat nou­
veau. La ccpie, qu'elJe soit theorique ou 
t.echnoloC}ique, est un veritable vol ct doit 
etre traite comme tel. Oublions les rares 
cas de ce genre, faits consciernment ou in­
conscie~~ent, pour ne nous interesser qu'aux 
travaux qui font vrairnent progresser la con­
naissance et la technique et sur lesquels 
vous allez entendre main tenant un grand nom­
bre de communications passionnantes. 

Auparavant, pour conclure; je vous resumerais, 
de mon point de vue, la petite histoire de / 
lao terre armee de la facs:on suivante : 

il mla fallu cinq ans pour me convaincre 
mo i -meme , 

- cinq ans pour convaincre les autres, 
- et dix ans pour construire, tous ensemble, 

beau coup d'ouvrages et faire suffisamment 
d'observations pour constater la validite 
de nos convictions. 

Ce travail en conunun a ete, grace a vous, un 
sl.J.cces. Vous comprendrez alors rna joie de 
trouver reunis dans cette salle et pour la 
premiere fois ensemble, la plupart des par­
ticipants de cette reussite. 

(2)NdlR : Depuis la tenue du Callaque Ies re­
comrnandations ont ete publiees sous Ie titre 
ilLES OUVRAGES EN TERRE ARMEEII Reccrnrnandaticns 
et regles de l'art. 
SETRA, 46 avenue A. Briand 92220 BAGNEUX 
au 
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